
Q U O T I D I E N  N A T I O N A L  
VENDREDI 19 - SAMEDI 20 MARS  2010 ● 3-4 RABI’EL THANI - 1431 - N° 3942 - PRIX 10 DA

Horizons
SEANCE DE QUESTIONS

ORALES A L’APN

■ M. GHOULAMALLAH
Le Premier ministre
supervise l’opération
hadj
■ M. TOU 
Le ciel restera fermé
au privé
■ M. BELAIZ 
Il faut respecter la
présomption d’innocence
■ M. DJAABOUB 
Création de sociétés
de gestion des marchés

TRAVAUX PUBLICS

L’autoroute
Est-Ouest

pratiquement
achevée

BLE DUR 

Les transformateurs
prêts à

s’approvisionner
auprès de l’OAIC

Les travaux du neuvième congrès du FLN ont débuté, hier, à la Coupole du complexe du 5-Juillet en présence de 3600 délégués choisis par la base du
parti. La séance inaugurale a été marquée par la lecture d’une lettre adressée par le président de la République aux congressistes Dans son message, le

chef de l’État a souligné que «l’esprit de tolérance doit prévaloir au sein du parti qui est appelé à combattre les fléaux destructeurs qui portent atteinte à
la moralité de notre Nation et ce, en œuvrant à la diffusion des nobles valeurs que recèle le legs historique du parti». Dans son allocution, M.

Belkhadem a évoqué les dissensions au sein du parti qui a su, selon lui, «aujourd’hui dépasser cette épreuve et cette fitna». Le SG de l’instance exécutive
du FLN dira : «Nous avons corrigé sans complexe ni ressentiment ou colère nos erreurs».
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M. BELKHADEM A L’OUVERTURE DU 9e CONGRES DU FLN 

«NOUS AVONS CORRIGÉ
NOS ERREURS»

● MESSAGE
DU PRÉSIDENT BOUTEFLIKA 

«L’esprit
de tolérance doit
prévaloir au sein
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De notre envoyée spéciale à 
Sidi Bel Abbès Samira Sidhoum

M
ise en scène
par Moulay
Mohamed
Mohamed
Mourad,
cette histoi-

re poignante retrace une passion
tissée au fil de l’amour. Sauf
qu’ici, il s’agit de différentes
sortes d’amour, l’amour charnel,
l’amour de soi, l’amour de pos-
session. Le message véhiculé
n’est autre qu’on ne peut
contraindre personne à être
aimé. Sur le plan technique, mal-
gré le respect d’un travail esthé-
tique et d’un jeu théâtral moyen,
les comédiens n’ont toutefois
pas été convaincants. 

Attraction de ces journées
théâtrales, la coopérative El
Bahia a adapté une pièce de
théâtre intitulée «Yamina» du
texte «Livre de femmes»
d’Azzedine Madani. Le public
ainsi que les spécialistes ont
beaucoup aimé ce spectacle.
Deux personnages à savoir
Malika Youcef et Wahiba, ont
réussi à captiver, plus d’une
heure l’attention du public. La
trame de cette pièce gravite
autour de la vie traditionnelle et
de la vie moderne. 

Chadlia et Yamina sont deux
femmes qui évoluent sur les
planches du théâtre au sujet du
phénomène du conflit de géné-
ration, sur un fond tantôt bur-
lesque tantôt tragique. Dans
l’ensemble de l’œuvre, les cri-
tiques convergent dans un
unique avis, un spectacle non
complet mais qui a réussi à
répondre aux attentes du specta-

teur. Les férus du théâtre ont
également suivi la pièce «20
minutes» d’après l’adaptation
du roman «Le portrait» de

Dorian Gray et mise en scène par
l’association pour la culture et le
théâtre «Chourouq» de Mascara.
D’une durée d’une heure et cinq

minutes, réalisée en huit mois,
cette œuvre raconte, par l’inter-
médiaire de cinq comédiens, sur
un ton tragique une légende qui
a marqué, autrefois un person-
nage. 

C’est l’histoire d’un jeune
homme qui refuse de vieillir et
croit que sa beauté est éternelle.
En fin de compte, les valeurs de
l’âme sont plus éternelles qu’une
enveloppe charnelle. Le public
n’a pas été sensible au sujet trai-
té. Seulement, les comédiens ont
échoué dans leur mission. 

Celle de transmettre l’art
consommé de la mimique et des
expressions corporelles qui
aurait pu créer une animation
théâtrale entre l’illusion et le
réel. Nécessaire pour certains, la
bureaucratie, cette pratique à
caractère social est la thématique
traitée par le jeune metteur en
scène Fethi Kafi dans cette pièce
de théâtre «El Hachia», une
adaptation du texte de
Mohamed Samoudi, produite
par l’association «Espoir des
jeunes» de Tiaret. Réalisée en
deux mois de filage et de travail,
trois comédiens évoluent à tra-

vers cinq tableaux, dans un
décor simple et austère. La trame
de cette pièce évoque la bureau-
cratie faite aux artistes. 

Ce produit présente d’une
manière tragique le phénomène
de la bureaucratie qui gangrène
le secteur administratif. «La
bureaucratie est absurde.
J’essaye de retranscrire les souf-
frances vécues par un artiste
tiers-mondiste et algérien.
Surtout que ce dernier n’a pas
un statut social», lancera Fethi
Kafi. 

A la distribution, on observe
une absence d’une méthodologie
scénique, même si on remarque
qu’ils ont parfaitement appris
leur texte. Ils n’évoluent pas à
l’aise sur la scène. 

A ce sujet, nous apprenons de
Fethi Kafi que ces jeunes sont
des amateurs de théâtre, «Ils ont,
selon lui, fourni un travail tita-
nesque pour réaliser cette
œuvre». Néanmoins, le public
les a encouragés à la fin de ce
spectacle, une façon de leur dire
qu’ils ont réussi la prouesse de
cette expérience. 

n S. S.
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«FLOT D’AMOUR», UNE PRODUCTION DE L’ASSOCIATION «ANOUR» DE HAMMAM BOUH’DJAR DE AÏN TEMOUCHENT A ÉTÉ
DERNIÈREMENT REPRÉSENTÉE À SIDI BEL ABBES LORS D’UNE COMPÉTITION ENTRANT DANS LE CADRE DE LA 4E ÉDITION 
DU FESTIVAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL (16/22 MARS 2010). 

Saïd Haddar a plusieurs cordes à son
arc. Il est à la fois enseignant, comédien de
théâtre, interprète de la chanson kabyle
engagée. Il fait «irruption» en 1968, dans le
monde du 4e art d’une façon inopinée, en
campant un rôle dans une pièce de théâtre.
Depuis, Saïd Haddar a troqué sa blouse
blanche d’enseignant pour une carrière de
comédien. Karim «le généreux», surnom
artistique que Kateb Yacine lui donne, a
évolué aux côtés du comédien Mahfoud
Lakroum et du musicien Smaïn HebbarCet
artiste parle de sa rencontre avec Kateb
Yacine au «Théâtre de la mer» à Bab El-
Oued, pour le suivre ensuite à Sidi Bel-
Abbès. Il évoque cette période d’enthou-
siasme révolutionnaire qui a permis au
père de «Nedjma» d’écrire et de monter
ses plus belles œuvres théâtrales. 

Kateb Yacine, dit Saïd Haddar est : «Un
exemple des plus significatifs de la vénéra-
tion d’un homme pour sa patrie.
L’homme, le patriote, le passionné, un
cumul que seule la jonction d’un esprit
innovateur et une âme artiste peuvent ral-
lier. Pour moi, Kateb Yacine constitue une
école. Il m’a appris à connaître la vie».  Il se
souvient : «Kateb Yacine dans sa vie, a tou-
jours été simple et modeste. 

Il n’aimait pas trop parler. Il aimait par
contre observer. Il adorait l’échange, le
partage. Il vénérait sa maman. Il respectait
son épouse. Il était assoiffé de liberté. Il
avait la chance de pouvoir étudier, une
possibilité rare pour nous, d’étudier sous
le joug colonial. Il apprend ainsi la langue
française avec les valeurs universelles qui
lui ont été véhiculées et transmises par les
penseurs et intellectuels de cette langue.
Son arme devient la plume. C’est sa
manière de lutter et de combattre pour la
liberté de l’Algérie». Karim «Le généreux»
poursuit : «Après l’Indépendance, il a

continué son combat pour la liberté
d’autres peuples opprimés. Son œuvre,
«les sandales de caoutchouc» portée sur la
scène du théâtre a été un hommage sans
limite à cet héros de la révolution vietna-
mienne, Hochiminh. 

Il a ensuite pris la tête du théâtre régio-
nal de Sidi Bel Abbés, contribuant ainsi par
cet art dans la création littéraire. Saïd
Haddar a joué en 1971 dans la pièce
«Mohamed, prends ta valise». Une pièce
qui a sillonné plusieurs régions du pays et

a eu des échos remarquablement favo-
rables. Ce qui n’est pas le cas du corps
politique qui a exigé pour Kateb Yacine
d’arrêter la diffusion de cette pièce». 

Saïd Haddar a, par ailleurs longuement
évoqué l’expérience théâtrale de l’auteur
de Nedjma, «qui a toujours cherché à don-
ner naissance à un théâtre populaire,
entretenant des relations très étroites avec
les couches populaires», affirme-t-il en
précisant que Kateb Yacine voulait à tout
prix toucher un public de travailleurs et de
jeunes. A travers son expérience dans le
«Théâtre de la mer», son passage au
théâtre régional de Sidi Bel Abbés puis au
travers de l’action culturelle des tra-
vailleurs, ce célèbre homme de culture
s’inspirait du conte populaire. Kateb
Yacine construisait son texte théâtral en
utilisant la musique, les sons, le chant, les
chœurs et autres masques qui font la
richesse du spectacle théâtral qu’il nous a
proposé. «J’ai appris le théâtre grâce à
Kateb Yacine. Il nous a enseigné qu’il n’y a
pas de petit ou de grand rôle. 

Le plus important pour lui était le
verbe». Saïd Haddar a voulu mettre en
exergue d’autres facettes humaines de
l’auteur du «Le Polygone étoilé». «Kateb
Yacine entretenait aussi des rapports ami-
caux avec les artistes peintres particulière-
ment M’hamed Issiakhem». Il décrit «Ils
étaient dans la plupart du temps
ensemble. Ils débattaient d’une façon poé-
tique diverses thématiques, que je ne com-
prenais pas. Chacun avait des idées à
défendre où souvent, ils n’étaient pas d’ac-
cord mais cela ne les a pas empêché d’être
les meilleurs amis». Saïd Haddar a, derniè-
rement crée une troupe musicale qu’il bap-
tise «mai 1945». Il compte faire sortir un
opus où il chante les textes de Kateb
Yacine, H’nifa et de Ben Mohamed. Il par-
ticipera pour le compte du théâtre régional
de Bejaïa dans une pièce de théâtre intitu-
lée «Le pain amer». 

n S. S.

SORTIE D'UN NOUVEL
ALBUM ET PROCHAINE
TOURNÉE DE CHEIKH
SIDI BÉMOL 

A l'issue de sa
remarquable prestation de mer-
credi dernier à la maison de la
culture, Cheikh Sidi Bémol
annonce la sortie prochaine de
son nouvel album sous le titre
"Paris-Alger-Bouzeguène" d’ex-
pression complètement kabyle.
Un nouveau produit en homma-
ge à ses parents qui sont origi-
naires de cette belle région de
Kabylie qu'est Bouzeguène.
"C'est pour moi une manière de
démontrer que les   émigrés qui
vivent à l'étranger ne sont pas
coupés de leurs origines et de
leurs racines mais aussi à tous
ceux qui sont restés dans cette
région formidable durant les
années de guerre de libération et
des années de braise vécues par
le pays" confie l’artiste. Ce chan-
teur   annonce également une
tournée au mois de mai à travers
de nombreuses villes du pays
comme Tlemcen, Oran,
Constantine, Annaba et Alger. 

n Rachid Hammoutène

« Kateb
Yacine 

m’a appris
la vie »

LE PARCOURS DU ROMANCIER ET DE L’HOMME 
DE THÉÂTRE REVISITÉ PAR SAÏD HADDAR

FESTIVAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL

Thèmes variés, 
talents et amateurisme 




